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Résumé — Le genre Dasyatîs Rafinesque. 1810 est représenté le long des côtes tunisiennes par 
quatre espèces : D. pasîinaca (Linnaeus, 1758), D. centroura (Mitchill, 1815 J, D. violacea ( Bo¬ 
naparte. 1832J et D. rortoneseî n. sp, D. rortoneseî est voisine de D. pastimca mais s'en diffé¬ 
rencie par les caractères suivants : rostre court et peu proéminent, carène cutanée caudale, 3 
papilles buccales filiformes, largeur du disque comprise 1,8 fois au maximum dans la longueur 
totale, distance entre les 5èmes fentes branchiales postérieures comprise moins de deux fois 
dans la distance ies séparant de la mâchoire inférieure, formule dentaire 42-52/42*52, formule 
vertébrale 404 L 

Summary - Four species of genus Dasyatîs Rafinesque, 181Ü occured off Tunisian coasts : D. 
pastinnca (Linnaeus, 17581. Æ. centroura (Mitchill, 18I5J,/). violacea (Bonaparte, 1832 \ and Ù. 
torfonesei n. sp. The description of these species points out that D. tortoneséi is onty affm of 
D. pasîinaca but differs by the foliowing characters : a short and no prominent rostrum, a cuta- 
neous caudal keel, three fîlifbrm oral papiilae. dise width included 1,8 time maximum in total 
ïength, distance between Fifth postenor siit giiJs included less than twiee between them and pos- 
terior jaw, dental formula 42-52/42-52, vertébral formula 40-41. 


INTRODUCTION 

Le genre Dasyatîs Rafinesque, 1810 (- Trygon Cuvier, 18171 est représenté en 
Méditerranée par plusieurs espèces dont le nombre n’a pas toujours fait Tunaniinité 
des auteurs. En effet, Vinciguerra (1923), Tortonese (19561 et Bini (1967) con¬ 
clu em à l’existence de trois espèces : Dasyatîs pasîinaca (Linnaeus, 1758); D. cen¬ 
traux (Mitchill, 18351 et D. violacea (Bonaparte, 1832), Soljan (1963) décrit qua- 


(1) Institut Pasteur, 13 place Pasteur, Tunis* Tunisie et Laboratoire dTchthyoiogie et de Para¬ 
sitologie générale, LÎ.ST.L., 34060, Montpellier, France, 


Cybium Série, 1977,2 : 75+105 
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tre espèces : Trygon pastinaca Cuvier, 1817; F brucco Muller eî Henlé, 1841 ; T 
thaîasm Duméril, 1865 et T violacea Muller et Henlé, 1841. 

Cette différence réside essentiellement dans le fait que les auteurs italiens admet¬ 
tent que T. thalassia est la forme juvénile de T. brucco , le binom valable pour Pes- 
pèee étant A centroura, (Krefft et Stehmann, 1973). 

Le but de notre étude est d'apporter un certain nombre d’informations et de pré¬ 
cisions sur la systématique de certaines espèces du genre Dasyatis Rafinesque, 1810 
à partir d'exemplaires capturés le long des côtes tunisiennes. Quignard et Capapé 
0971) ont mentionné dans ce secteur maritime ia présence de A pastinaca, A cen - 
troura et A violacea et reconnu implicitement la confusion de F. thalassia et T. 
brucco. De plus, dans une liste révisée des Sélaciens de Tunisie, nous avons relaté 
l'existence d'une quatrième et nouvelle espèce Dasyatis tortonesei fréquemment 
capturée le long du littoral (Capapé, 1975). A tortonesei présente des affinités avec 
A pastinaca , A centroura et A violacea ; aussi, dans le but d’éviter de possibles con¬ 
fusions, nous décrivons sommairement ces différentes espèces en cherchant à déga¬ 
ger les caractères morphologiques fondamentaux et simples permettant de tes dis¬ 
tinguer aisément. Les caractères métriques utilisés (fig. 1) ne présentent pratique¬ 
ment pas d'allométrie ni de variation importante pour chaque sexe. Comme carac¬ 
tères ménsüques nous avons retenu le nombre de séries de dents à chaque mâ¬ 
choire et le nombre de vertèbres. Le comptage des vertèbres a été réalisé soi! par 
dissection de ranimai (Quignard et Capapé, 1971), soit par examen radiographique. 


DESCRIPTION DES ESPECES 

Dasyatis pastinaca (Linnaeus, 1758) 

À La synonymie donnée dans le CLOFNAM, p. 70, il convient d'ajouter : 

Dasyatis pastinaca : Quignard et Capapé, 1971; 157*162. - Collignon et Aloncle, 
1972 : 29 et 30. - Refi, 1976. - Capapé, Chadli et Prieto, 1976 : 70, pL 19. - 
Capapé, 1976 : 22-32, 5 fig. 

Dasyatis pastinacus : Smith, 1949 ; 70, fig. 80. 

Trygon pastinaca : Bougis, 1959 :112, fig, 34b. 

Matériel étudié 

Jeunes individus et adultes mâles et femelles capturés dans les golfes de Tunis 
et de Gabès et le long du versant septentrional tunisien. Six jeunes individus (2 mâ¬ 
les et 4 femelles); 8 mâles et 2 femelles adultes en provenance de la région de Tou¬ 
lon (secteur maritime s'étendant de La Ciotat à Saint-Tropez). Deux exemplaires 
juvéniles, un mâle et une femelle capturés dans le bassin d'Àrcachon au large des 
cotes françaises de L’Atlantique, communiqués par C, Cazaux, 
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Deux exemplaires, un mâle et une femelle conservés dans l’alcool au Muséum 
national d’Histoïre naturelle de Paris (no 55-56), provenant du bassin d’Àrcachon, 
coll, et R. et M.L. BauchoL 

Morphologie (fîg. 2 et 3) 

Le disque est de forme sub-rhomboidale avec les extrémités latérales arrondies, 
très faiblement recourbées vers l’arrière. Les bords antérieurs sont rectilignes et se 
continuent directement avec le museau qui, de ce fait, apparaît allongé mais peu 
proéminent. Les bords postérieurs sont également rectilignes mais s’arrondissent 
nettement en arrière au niveau de leur connexion avec les nageoires pelviennes. Ces 
dernières sont relativement peu développées et plus ou moins rectangulaires. 

La queue, robuste dans sa partie proximale, diminue nettement de volume à par¬ 
tir de l’aiguillon et se termine en une pointe très effilée. En arrière de l’aiguillon, 
elle est pourvue d’une crête cutanée dorsale très évidente mais qui occupe néan¬ 
moins une faible longueur. U existe également une crête caudale cutanée ven¬ 
trale qui débute au niveau de l’aiguillon, se poursuit sur une plus longue distance 
que la précédente mais n’atteint pas toutefois l’extrémité distale de la queue. 

La bouche, faiblement arquée, est plutôt sinueuse. La mâchoire relativement 
étroite possède des séries transversales de dents placées en quinconce; ces dents sont 
en pavés, mousses en général chez tous les jeunes et les femelles adultes, pointues 
chez les mâles adultes, surtout au niveau des rangées médianes. En arrière de la mâ¬ 
choire inférieure se trouvent les papilles buccales (fig. 3) dont la forme et le nom¬ 
bre sont identiques chez tous les individus examinés. On distingue trois papilles 
médianes et de chaque côté, près de la commissure, une papille latérale. Les papilles 
médianes de même taille présentent une partie moyenne rétrécie et une extrémité 
distale arrondie; les papilles latérales, plus petites, ont une forme vaguement trapé¬ 
zoïdale. 

Coloration 

Le dos est brunâtre ou gris foncé avec des reflets bleus ou vert-olive parsemé par¬ 
fois de taches claires ou foncées. Le ventre est blanchâtre trrarU sur le rose pâle 
avec des bordures noires surtout marquées chez les jeunes individus mâles et femel¬ 
les. Il est intéressant de souligner que nous avons précédemment décrit un individu 
présentant un semi-albinisme (Capapé et Panioustier, 1975); cette anomalie relati¬ 
vement raie peut être considérée comme un cas extrême mais montre néanmoins 
que chez l’espèce, il peut apparaître, quelle qu’en soit la cause, d’importantes va¬ 
ria t io ns â e co lora i io ns. 

Les dents sont jaunes chez tous les individus juvéniles et prennent chez les adul¬ 
tes une couleur tabac. 


78 




Fig. 1. — Caractères utilisés chez les Dasyatidae. 

(a) - Face dorsale : 1. longueur totale; 2. largeur du disque; 3. longueur du dis¬ 
que; 4. bord antérieur du disque; 5. bord postérieur du disque; 6. distance inter-or¬ 
bitaire; 7. diamètre de l'œil; 8. espace oeil + évent. 

(bJ - Face ventrale : 9. distance entre les 1ères fentes branchiales; 10. distance en¬ 
tre les Sèmes fentes branchiales ; 11. distance entre les Sèmes fentes branchiales et 
la mâchoire postérieure; 12. distance inter-nasale antérieure; 13. distance inter-nasale 
postérieure; 14. largeur de la bouche; 15. distance anus-bord latéral externe de la pel¬ 
vienne; 16. longueur de la queue. 


Fig. 2.- Dasyatis pasiimca (Linnaeus, 1758). 

(a) - Morphologie générale (face dorsale) d'après photographie d'un exemplaire 
male de 36 cm d'envergure discale). 

(b) - Face ventrale du disque. 

(c) - ScuteUes prélevées au niveau de la face dorsale de la queue. 

(d) - Queue (section transversale en arrière de l'aiguillon); I : crête cutanée dorsa¬ 
le; 2 : crête cutanée ventrale. 

(e) - Queue (vue de profil) la crête cutanée dorsale (1) est moins longue que la crê¬ 
te cutanée ventrale (2). 


(Voir fïg* page suivante) 
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Rugosité et spinubtton 

Les jeunes individus sont entièrement lisses. Les adultes, en revanche, présentent 
sur Ja face dorsale une légère rugosité. Cette rugosité se situe au milieu du disque et 
sur les nageoires pelviennes. La queue se couvre également de granulations dont 
Tintensité augmente avec l’âge; on y distingue très souvent la présence de quelques 
épines acérées è pointe effilée et base étroite. 


Biométrie 


Disque plus large que long. Longueur du d isque comprise 1,03 à 1,15 fois dans 
sa largeur et 2,51 fois dans la longueur totale. Bord postérieur du disque compris 
1,34 à 1.60 fois dans le bord antérieur. Oeil compris 1,20 à 1,40 fois dans la distan¬ 
ce œil 4- évent; celle-ci est ] ,60 à 1,80 fois supérieure à l'espace interorbitaire. Dis* 
tance entre les Sème fentes branchiales postérieures comprise 1,60 à 1,80 fois dans 
celle séparant les 1ères fentes branchiales. Espace mternasal antérieur compris 1,20 
à 1,40 fois dans l'espace internasal postérieur. Distance séparant les Sème fentes 
branchiales égale ou très légèrement supérieure â la largeur de la bouche et à la dis¬ 
tance séparant Panus du bord latéral externe des pelviennes. Largeur du disque com¬ 
prise 1,20 à 1,30 fois dans ta longueur de la queue; longueur du disque comprise 
entre 1,35 et 1,60 fois dans cette même distance. Nous donnons un certain nombre 
de mensurations, en mm, relevées sur deux mâles et deux femelles pris au hasard 
dans une population capturée dans le golfe de Tunis. 


mâles femelles 


longueur totale 
largeur du disque 
longueur du disque 
bord antérieur du disque 
bord postérieur du disque 
distance inter-orbitaire 
diamètre de Pœï! 
œil + évent 

distance entre tes fentes branchiales 

distance entre les Sèmes fentes branchiales 

distance entre les Sèmes fentes branchiales et la 

mâchoire postérieure 

distance inter-nasale antérieure 

distance inter-nasale postérieure 

largeur de la bouche 

distance anus-bord latéral externe de la pelvienne 
longueur de la queue 


400,910 490,880 

190,430 230,400 

156,380 200,370 

123,290 150,270 

105,250 125,240 

16, 38 20, 35 

16, 36 20, 32 

23, 50 25, 46 

34, 82 40, 80 

19, 50 22, 46 


40, 103 48, 93 

18 r 48 23, 40 

22, 58 25, 53 

18, 54 22, 50 

20* 45 23, 48 

220.480 260,470 
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TABLEAU I ; Dasyatis pastinaca ( Linnaeus, 1758) - nombre de dents. 


Sexe 

Taille (1 en cm) 

' Nbre d'observât. 

Nombre de dents 

9 

22 

3 

Sup./tnf. 

38/38 

9 

23 

3 

38/38 

6 

24 

2 

39/38 

6 

25 

1 

39/39 

9 

29 

2 

40/40 

6 

31 

3 

40/40 

9 

32 

3 

40/40 

ô 

33 

1 

40/40 

9 

34 

2 

41/42 

ô 

35 

1 

41/40 

9 

37 

3 

42/42 

6 

39 

3 

43/43 

9 

44 

1 

42/42 

d 

46 

3 

43/43 

9 

52 

2 

44/42 

6 

53 

1 

45/45 

9 

55 

1 

45/45 

6 

56 

1 

45/45 

9 

61 

2 

45/45 


Nous avons antérieurement montré qu’en Tunisie, ïes mâles atteignent la matu¬ 
rité sexuelle avant les femelles (Capapé, 1976). En effet, les mâles sont adultes à 
partir de 31 cm d'envergure discale et 68 cm de longueur totale, les femelles vers 
38 cm de largeur et 72 cm de longueur. Il en résulle uti dimorphisme de taille relati¬ 
vement important entre les sexes. Les mâles ne dépassent pu'i en général 50 cm d'en¬ 
vergure discale, le plus grand spécimen observé mesurait S 1 cm de largeui et 118 cm 
de longueur totale, les grandes femelles atteignent 60 cm d'envergure discale; toute¬ 
fois, nous avons examiné un individu mesurant 68 cm de largeur pour 131 cm de 
long. La plupart des auteurs indiquent 1,40 m comme taille maximum. Bougis 
( 3 959) avance la valeur de 2,50 m). 

Caractères méristiques 

Le tableau 1 met en évidence les dents dénombrées sur les mâchoires inférieure 
et supérieure d’individus jeunes et adultes de chaque sexe, pêchés dans le golfe de 
Tunis, 
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1 cm 


Fig. 3. — Dasyatis pastimca (Linnaeus, 1758) : papilles buccales; pm : médianes; 
pl : latérales. 


Fig. 4. - Dasyatîs cenrroum (Mitchill. 1815J. 

(aJ - Morphologie générale (face dorsale* d'après photographie d'un jeune mâle 
de 46 cm d'envergure discale). 

(b) - Plaque su b- circulaire (face supérieure prélevée au niveau du bord antérieur 
du disque d'un exemplaire mâle adulte de l t 25 m d'envergure discale} avec un bourre¬ 
let externe (1 ), parcouru de sillons f2) et une pointe centrale (3), 

(c) - Plaque (id.) (Vue de profil). 

(d) - Scutelle prélevée au niveau de La face dorsale du disque. 

(e-g-il - Différents types d'épines médio-caudales (vue de profil) depuis la 
naissance de la queue jusqu’à celle de l'aiguillon; épines pointues se transformant pro¬ 
gressivement en une plaque étroite pourvue d'une cuspide centrale, 

(fih-j) - Les memes en vue dorsale* 

0(4) — Scutelles (vue de profil) prélevées en arrière de l'aiguillon. 

(m) - Queue (vue de profil) en arrière de l'aiguillon, la crête cutanée dorsale (1) 
se continue jusqu’à l’extrémité de Ja queue. 

fn) - Queue (section transversale}, en arrière de l’aiguillon. 


(Voir fig. page suivante) 
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L’examen de 38 individus de tailles diverses montre qu’au niveau de chaque sexe 
tl n'existe sur le plan numérique aucun dimorphisme apparent. Les jeunes individus 
ont moins de séries de dents que les adultes. Cet écart n’est, d'ailleurs, pas très im¬ 
portant. 

Le tableau II indique la formule vertébrale de quelques spécimens capturés dans 
le golfe de Tunis. Nous avons considéré et dénombré les vertèbres en avant de la 
fermeture des arcs et de l'aiguillon. 

Tous les individus observés possèdent 5 papilles buccales, deux seuls exemplaires 
n’en possèdent que 4 (un mâle adulte et une femelle juvénile). 


TABLEAU ïl : Dasyatis pastinaea (Linnaeus, 1 758) : nombre de vertèbres 
compté en avant de la fermeture des arcs (Vl ) et de l'aiguillon (V2) 


Sexe 

Taille (1 cm) 

Vl 

V2 

9 

24 

45 

107 

9 

25 

45 

107 

à 

25 

47 

108 

9 

30 

46 

107 

6 

40 

44 

106 

6 

42 

45 

106 

â 

43 

46 

107 

9 

55 

48 

109 


Biologie 

A pastinaea est une espèce allanto-méditerranéenne qui pénètre même en mer 
Noire. «L'espèce couramment pêchée en Tunisie se rapproche descôtes de septembre 
à mai, pour s’en éloigner durant les mois d’hiver.» (Capapé, 1976), Espèce benthique, 
elle vit dans les herbiers, les fonds sableux et sablo-vaseux du littoral ne dépassant 
pas 100 m. Vivipare aplacentaire, D. pastinaea se reproduit au moins deux fois par 
an; la gestation dure environ 4 mois; les femelles mettent bas de 4 à 7 individus par 
portée (Capapé, 1976). D . pastinaea se nourrit de Mollusques (essentiellement de 
Gastéropodes et de Lamellibranches), de Crustacés et de Poissons (Téléosîéens). 11 
apparaft que les individus de grande taille, mâles ou femelles, consomment davantage 
de Téléostéens que d’autres groupes zoologiques. (Capapé. 1975 b), 

Dasyatis cen iroura ( M U c h ill, 1815) 

Synonymie : aux références du CLOFNAM, ajouter : 

Dasyatis aspera : Coliignon et Aloncle, 1972 : 146-147; fig. 46. 
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Trygon aspera : De Caraffa, 1929; 43. 

Dasyatis centroura : Bini, 1967 : 177. - Quignard et Capapé, 1971 : 157-162, — 
CoBignon et Àloncle, 1972 : 148, fig. 47, — Capapé. Chadli et Prieto : 70, pi, 20-21. 

Dasyatis hastata : Cadenat, 1950 : 295, fig. 33. 

Matériel étudié 

Jeunes individus males et femelles et adultes mâles et femeüles capturés dans les 
golfes de Tunis et de Gabês. 


Morphologie (f*g. 4 et 5) 

Le disque est de forme sub-quadrangulaire avec tes extrémités latérales formant 
un angle obtus. Les bords antérieurs sont fortement sinueux et d’autant plus que 
l’individu atteint une plus grande taille. Du fait de cette sinuosité, le museau de¬ 
vient apparent et parfois proéminent. Les bords postérieurs sont arrondis à convexi¬ 
té dirigée vers Panière. Les nageoires pelviennes sont quadrangulaires et relativement 
peu développées. La queue, robuste au niveau de son implantation, s’affine très ra¬ 
pidement et se termine en une pointe effilée. Il existe en arrière de l'aiguillon une 
carène dorsale à peine marquée et qui s’estompe rapidement. Sur la face ventrale 
se trouve une crête cutanée qui débute au niveau de Taiguillon et se termine à la fin 
de la queue. Cette crête bien développée au départ se réduit progressivement, 

La bouche fortement arquée est sinueuse. La mâchoire possède des séries de 
dents placées en quinconce chez les jeunes individus, en séries transversales chez 
les individus adultes; ces dents en pavés, mousses chez les jeunes et les femelles, sont 
pointues chez les adultes, particulièrement au niveau des séries transversales. Les pa¬ 
pilles buccales (fig. 5) ont toute une forme en doigt de gam Les papilles latérales 
sont moins développées que les papilles médianes; parmi cesdemièie la plus centra¬ 
le est la moins longue. 

Coloration 

Le dos est brun violacé devenant souvent noirâtre ; chez les femelles adultes il est 
légèrement plus clair avec des reflets ocres. Le ventre blanchâtre ou rose pale pré¬ 
sente des bordures brun-violacées. 

Rugosité et spinutation 

Les néonates Jeunes individus mâles et femelles, sont entièrement lisses. La rugo¬ 
sité s’établit progressivement. Sur le dos, celle-ci s’installe au niveau du rostre et 
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pm 


i-1 

1 cm 

Fig. 5. - Dasyatis centrvura (MitchüJ, 1815) : papilles buccales : pm : médianes; 
p] : latérales 


Fig* 6, - Dasyatis viofaceti (Bonaparte, 1832} 

(a) - Morphologie générale (face dorsale d'après photographie d'un exemplaire 
femelle de 49 cm d'envergure discal. 

tbJ - Queue (vue de profil), en arrière de l'aiguillon, h crête cutanée ventrale (1) 
se continue jusqu'à l'extrémité de la queue* 

(c) - Queue (section transversale en arrière de l'aiguillon)* 

(d et c) - Deux types de scutelles pouvant se trouver aussi bien sur le disque que 
sur la queue. 


(Voir fig. page suivante) 
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s'épanouit pour atteindre les bords antérieurs du disque; la région médio-buccale 
devient rugueuse et les nageoires pectorales, à leur tour, se couvrent de grains dif¬ 
fus. La face ventrale du disque, lisse chez les exemplaires juvéniles, devient granu¬ 
leuse; les grains abondent au niveau du rostre, des bords antérieurs du disque* des 
espaces interbranchiaux et de la zone abdominale. Chez les très grands individus, le 
ventre est plus ou moins entièrement granuleux* 

Le disque se couvre de plaques de taille variable (de 4 à 6 cm de diamètre) mais 
présentant une structure pratiquement identique. La forme de la plaque est sub-cir- 
culaire avec un bourrelet externe parcouru de sillons, sur lequel est placé une scu* 
telle évasée surmontée d'une courte pointe. Le nombre de ces plaques se multiplie 
avec Tâge; elles sont surtout abondantes au niveau du museau et de la nuque. A 
côté de ces plaques, se trouvent des scutelles coniques surmontées ou non d'une 
pointe. 

La queue est également lisse chez les jeunes exemplaires mais devient très ru* 
gueuse et se couvre sur toute sa surface des plaques et scutelles déjà décrites. Il 
existe, en outre, une série de puissantes épines caudales qui s’étendent depuis La 
naissance de la queue jusqu’à celle de Faiguillon* Ces épines à pointes dirigées vers 
Tanière sont creusées d’un sillon; elles se transforment en une plaque étoilée pour¬ 
vue d'une cuspide centrale* 

Biométrie 

Disque beaucoup plus large que long. Longueur du disque comprise 1,21 à 1,30 
fois dans la largeur du disque et 2,80 à 3 fois dans la longueur totale. Bord posté¬ 
rieur du disque compris 1,03 à 1,10 fois dans le bord antérieur du disque. 

Oeil compris 1,60 à 1,80 fois dans la distance œil 4- évent, elle-même égale ou 
légèrement supérieure à la distance interoculaire. Distance entre les 5èmes fentes 
branchiales postérieures comprises 1,55 à ! ,70 fois dans la distance les séparant de 
la mâchoire inférieure. Espace internasal antérieur égal ou compris jusqu’à 1,30 fois 
dans l’espace internasal postérieur. Longueur de la bouche comprise 1,30 à 1,50 
fois dans la distance séparant les Sèmes fentes branchiales* Distance séparant le 
bord latéral externe des pelviennes de l’anus comprise 1 ,23 à 1,42 fois dans la dis¬ 
tance séparant les Sèmes fentes branchiales* Largeur du disque comprise 1,50 à 1,60 
fois dans la longueur de la queue. Longueur du disque comprise 2 fois au moins 
dans la longueur de la queue. Nous donnons en mm les mensurations de deux mâles 
et de deux femelles capturés dans le golfe de Tunis. 
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Longueur totale 

Mâles 

1060 1130 

Femelles 

1055 1600 

largeur du disque 

425 

465 

435 

690 

longueur du disque 

350 

380 

355 

530 

bord antérieur du disque 

270 

290 

270 

430 

bord postérieur du disque 

260 

270 

260 

390 

distance inter-orbitaire 

36 

45 

38 

85 

diamètre de l’œil 

240 

260 

280 

450 

œil + évent 

45 

46 

41 

65 

distance entre les fentes branchiales 

83 

85 

87 

130 

distance entre les Sèmes fentes branchiales 

53 

56 

53 

80 

distance entre les Sèmes fentes branchiales et 
la mâchoire postérieure 

84 

90 

90 

125 

distance inter-nasale antérieure 

45 

48 

46 

70 

distance inter-nasale postérieure 

55 

56 

55 

72 

largeur de la bouche 

42 

42 

43 

55 

distance anus-bord latéral externe des pelviennes 

40 

43 

43 

55 

longueur de la queue 

710 

760 

700 

1070 


Les individus dépassant 2 m de longueur totale sont fréquents en Tunisie et en 
particulier dans le golfe de Gabès. 13 n’existe aucun renseignement, à notre connais* 
sance, concernant la taille de première maturité sexuelle chez A centroura. Il sem¬ 
blerait, d’après nos observations, que les mâles soient moins grands que les femelles, 
et de ce fait, pourraient être adultes avant les individus de l’autre sexe. Le plus 
grand mâle que nous avons mesuré avait 1,34 d’envergure discale et 2,59 de lon¬ 
gueur totale, la plus grande femelle 1,68 de largeur, (la queue était malheureuse¬ 
ment coupée au niveau de l'aiguillon). Notons que les femelles atteignant l ,50 m 
d’envergure discale sont capturées abondamment en Tunisie La taille maximum 
donnée par la plupart des auteurs est de 2,50 m, voire 3 m Soljan ( 1963} donne 
4 m pour les spécimens de l’Adriatique. La femelle déente p<u Vuinguerra ( 1923) 
mesurait 3,33 m de longueur pour 2,20 m de largeur. 

Caractères métis tiques 

Le tableau III indique le nombre de dents comptées chez 20 individus de tailles 
diverses et des deux sexes. Le nombre de dents augmente progressivement avec la 
taille mais il n’existe aucune différence entre les sexes. Nos résultats concordent 
avec ceux des auteurs. 

Nous donnons dans le tableau IV la formule vertébrale de quelques individus 
capturés dans le golfe de Gabès; nous avons considéré le nombre des vertèbres en 
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TABLEAU IM ; Dasyatis centroura (MitchilJ, 1815) : nombre de dents 


Sexe 

Taille (1 en cm) 

Nbre d'observ. 

Nombre de dents 




Sup. / Inf. 

9 

46 

2 

38/38 

<5 

48 

2 

38/38 

9 

49 

1 

38/38 

6 

52 

2 

42/41 

d 

58 

2 

43/42 

9 

66 

I 

42/42 

d 

72 

3 

43/41 

9 

78 

1 

45/44 

d 

86 

2 

48/45 

9 

90 

1 

48/47 

9 

90 

1 

49/48 

9 

106 

1 

50/50 

9 

127 

1 

50/50 

9 

_i 

140 

i 

50/50 


TABLEAU IV ; Dasyatis centroura (MitchÜl, 1E15); nombre de vertèbres compté 
en avant de la fermeture des arcs (V] ) et de l'aiguillon (V2)* 


Sexe 

Taille (cm) 

Vl 

V2 

9 

46 

43 

112 

6 

49 

42 

112 

9 

56 

43 

113 

9 

67 

45 

112 

6 

98 

45 

116 

9 

tOÉ 

45 

116 

9 

127 

46 

117 


avant de la fermeture des arcs et de Laiguillcm. 

Vinciguerra (J923) note 7 papilles chez l'exemplaire qu'il a décrit. Pour tous les 
exemplaires que nous avons observés, nous avons noté le même nombre de papilles. 

Biologie 

D. centroura est une espèce atlanto-méditerranéenne; elle se rencontre sur les 
deux versants est et ouest de l'Atlantique, Le long du littoral tunisien, cet Hypo- 
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trème est capturé en divers points, le plus souvent dans les golfes de Tunis et de 
Gabès. Les chalutiers en ramènent parfois quelques spécimens, surtout en hiver, des 
cô t es sep t e n Irionale s, 

A centroura vit dans les herbiers, les fonds sableux et sablo-vaseux de 50 à 
100 m. Vivipare aplacentaire, A centroura pourrait se reproduire deux fois par an, 
la gestation dure 4 mois, les femelles accouchent de 3 à 4 individus au cours de cha¬ 
que mise bas (Capapé, 1974). D'après nos premiers examens, ce Dasyatidae se nour¬ 
rit de Téléostéens, en grande majorité. 


Dasyatù viokcea (Bonaparte, 1832) 

Synonymie : aux références du CLOFNAM, ajouter ; 

Trygon viokcea : Bougis, 1959 : 112, fig. 

Dasyatis viokcea : Capapé, Î975 : 118-1 22, fig. 5. 

Matériel étudié : 

Une femelle capturée au chalut dans la région de Tabarka, par 50 m de profon¬ 
deur environ. 

Deux exemplaires conservés dans l'alcool au Muséum national d'Histoire natu¬ 
relle de Paris (no 8467 et 19-356) le premier de provenance inconnue, le second ve¬ 
nant de Naples. 

Morphologie (Fig. 6 ei 7) 

Le disque est de forme trapézoïdale, évasé en palette avec des extrémités latéra¬ 
les légèrement recourbées vers l'arrière. Les bords antérieurs sont arrondis, à con¬ 
vexité dirigée vers Lavant; le museau est à peine marqué Les bords postérieurs sont 
pratiquement incurvés vers l'intérieur; ils s'arrondissent nettement en arriére,au ni¬ 
veau de leur connexion avec les nageoires pelviennes. Ces dernières sont peu déve¬ 
loppées et plus ou moins arrondies. 

La queue s'effile dès son implantation et a ainsi la forme d'un long flagelle. File 
présente un lambeau cutané ventral peu développé qui débute au niveau de l'im¬ 
plantation de l'aiguillon et se continue jusqu'à l'extrémité postérieure de la queue. 
Il n'existe pas de crête cutanée* ni de carène sur la face dorsale de la queue. 

Les papilles buccales dont le nombre est variable se présentent sous forme de 
petites saillies, la papille centrale étant plus développée que les autres. 
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PC 



-1 

1cm 


Fig. 7, - Dasyatîs vîotacea (Bonaparte, 1832) : papilles buccales, pe : centrale. 


Fig, 8, - Dasyatîs tononeseî Capapé, 1975. 

(a) Morphologie généraie (face dorsale d'après photographie d'un exemplaire ju¬ 
vénile de 27 P 5 cm d'envergure discale). 

(b) Face ventrale du disq ue, 

(c) S eu telles prélevées au niveau de îa face dorsale de La queue. 

(é) Queue (section transversale en arrière de l'aiguillon) avec carène cutanée dor¬ 
sale (1) et crête cutanée ventrale (2j, 

(e) Queue (vue de profil). 


(Voir fig. page suivante) 
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Coloration 

La face dorsale est bleu-violacée, très foncée. La face ventrale présente le même 
type de coloration mais les tons sont plus clairs. 

Rugosité et spinulation 

Le dos du disque est partiellement rugueux : la rugosité s’étend tout le long du 
bord antérieur du disque; elle recouvre l’espace interorbitaire, J’espace interévent, la 
partie médiane du disque et s’irradie légèrement sur les marges postéro-externes du 
disque. La face dorsale des pelviennes est lisse. 

La face ventrale du disque est entièrement lisse. Les scutelles sont de forme et 
de taille variées. Elles présentent plus souvent une base élargie, faiblement carénée, 
surmontée d’une courte pointe. Les scutelles de la face dorsale du disque ne se dif¬ 
férencient guère de celles de la queue. 

Biométrie 

Disque plus large que long. Longueur du disque comprise 1,30 à 1,40 fois dans 
sa largeur et 3 fois ou plus dans la longueur totale. Bord postérieur du disque prati¬ 
quement égal au bord antérieur. Oeil compris 1,65 à 1,80 fois dans la distance œil + 
évent et dans l’espace inter-orbitaire. Distance entre les Sèmes fentes branchiales 
comprise 1,25 à 1,30 fois dans celle séparant les 1ères fentes branchiales. Espace 
internasal antérieur compris IJ S à 1,25 fois dans l’espace internasai postérieur. 
Bouche comprise ! ,15 à 1,20 fois dans la distance séparant les Sèmes fentes bran¬ 
chiales et pratiquement égale à la distance séparant l’anus du bord latéral externe 
des pelviennes. Largeur du disque comprise 1,60 à 1,70 fois dans la longueur de la 
queue; longueur du disque comprise plus de deux fois dans la même distance. 
Nous donnons en mm les mensurations de la femelle capturée en Tunisie. 


Longueur totale 1190 

largeur du disque 490 

longueur du disque 370 

bord antérieur du disque 290 

bord postérieur du disque 290 

distance inter-orbitaire 50 

diamètre de l’œil 28 

œil + évent 50 

distance entre les fentes branchiales 95 

distance entre les Sèmes fentes branchiales 72 

distance entre les Sèmes fentes branchiales et la mâchoire postérieure 95 

distance inter-nasale antérieure 50 

distance inter-nasale postérieure 60 

largeur de la bouche 50 

distance anus-bord latéral externe de la pelvienne 60 

longueur de la queue 80 
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Les mâles et les femelles sont adultes à une taille pratiquement identique, 400- 
500 mm d'envergure discale d'après Wilson et Bickett (1970). D'après les mêmes 
auteurs, La taille maximum moyenne est de 493 mm pour les mâles plus petits, dans 
l'ensemble, que les femelles qui ont jusqu'à 61 5 mm d’envergure discale. 

Caractères méiistiques 

Nous avons trouvé sur les exemplaires observés les formules dentaires suivantes : 
25/25, 26/28, 28/28, 29/28, L’exemplaire capturé en Tunisie possédait 11 papil¬ 
les buccales. Nous avons dénombré 12 et 14 papilles chez les individus examinés au 
Muséum (Paris), 

Biologie 

D. violacea considérée antérieurement comme une espèce typiquement médit er- 
ranéenne (capturée uniquement au large de la Sicile) a été, depuis, signalée en divers 
points du globe. L’espèce possède ainsi une vaste répartition géographique et on 
peut la considérer comme cosmopolite. D. vblacea est vivipare aplacentaire, la ges¬ 
tation durerait deux à trois mois aussi bien en Méditerranée (Lo Bianco, 1909; Ran- 
zi, 1932) qu’en Atlantique (Wilson et Beckett, 1970) Il ne semble pas exclu que 
Fespèce puisse se reproduire plusieurs fois par an. En revanche, la fécondité de D, 
violacea semble varier avec le secteur maritime. En Méditerranée, Lo Bianco (1909) 
et Ranzi (1932) indiquent 5 à b embryons par femelle; dans l'Atlantique, Wilson 
et Beckett (1970) ont dénombré de 9 à 13 embryons chez les femelles gestantes; 
nous avons précédemment écrit (Capapé, 1975) que la «femelle capturée en Tuni¬ 
sie avait 6 œufs non encore embryon nés dans Futérus. L’ovaire posséfait 9 ovocy¬ 
tes.» 

D. violacea se nourrit presqu'essentiellement de Téléostéens et parfois de Crusta¬ 
cés (Scott et Tibbo, 1968; Wilson et Beckett. 1970), ce qui semble bien refléter le 
mode de vie pélagique de Fespèce. 


Dasyatis tortonesei Capapé 1975 

Dasyatis pasîimca (nec Linnaeus, 1758) : Torlonese, 1956. 267-269, fjg 148, 

Matériel étudié 

Jeunes individus et même adultes mâles et femelles capturés dans le golfe de 
Tunis et le long des côtes septentrionales de la Tunisie, 

L’holotype est déposé au Muséum national d’Histoire naturelle de Paris, no 1977 
-107. 
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Morphologie (fig. 8 et 9) 

Le disque est de forme su b-quadr angulaire avec les extrémités latérales légère¬ 
ment arrondies et légèrement recourbées vers Tanière. Les bords antérieurs sont 
sinueux et le museau, bien que court, se détache du reste du disque* Les bords pos¬ 
térieurs sont incurvés vers l'avant, ils s’arrondissent nettement en arrière au niveau 
de leur connexion avec les nageoires pelviennes* Ces dernières sont relativement peu 
développées et plus ou moins rectangulaires. 

La queue, très puissante dans la partie proximale, diminue progressivement de 
volume à partir de l’aiguillon. Elle peut apparaître comme tronquée car elle se ter¬ 
mine assez brutalement en pointe. En arrière de Faiguillon 3 la face dorsale de la 
queue possède une carène peu marquée qui s’étend sur presque toute sa longueur. 
La crête cutanée ventrale est peu marquée, elle débute au niveau de l’aiguillon et se 
continue au delà de la carène dorsale* 

La bouche est arquée et sinueuse. La mâchoire étroite présente des séries trans¬ 
versales de dents placées en quinconce. Les dents sont en pavé, mousses chez tous 
les jeunes en générai et les femeEes adultes; elles deviennent pointues chez les mâ¬ 
les adultes, surtout au niveau des rangées médianes. 

Les papilles buccales (fig. 9) n’existent qu’au niveau de Ja partie médiane de la 
mâchoire inférieure* Chez tous les individus examinés elles ont une forme en doigt 
de gant effilé à l'extrémité distale. 

Coloration 

La couleur du dos varie du brun è Tocre clair, avec des reflets violacés sur les 
ailes et des taches dorées autour des orbites. Le dos est souvent parsemé de taches 
noires. Le dos est blanc ou beige clair. Les extrémités ventro-latêrales des pectora¬ 
les sont brun foncé surtout chez les jeunes individus* 

Les dents présentent les mêmes types de coloration que ceux décrits chez D. 
pastînacü . 

Rugosité et spinulation 

Les jeunes individus males et femeEes sont entièrement lisses. Les adultes devien¬ 
nent de plus en plus rugueux au fur et à mesure que la taille augmente. La rugosité 
occupe une grande partie de la face dorsale du disque (bords antérieurs, nuque, pel¬ 
viennes) et de la queue. Chez les grands individus, au niveau de la naissance de la 
queue, apparaissent des épines dont la base élargie est parcourue de carènes, et la 
pointe courte, parfois acérée est recourbée en forme de «griffe de chau. 

Biométrie 

Disque plus large que long. Longueur du disque comprise 1,16 à 1.30 fois dans 
sa largeur et 2,20 à 2,30 fois dans la longueur totale. Bord postérieur du disque 
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i-1 

1 mm 


Fig. 9. Dasyatis tortonesei Capapd, 1975 : papilles buccales. 


compris 1,10 à 1,20 fois dans le bord antérieur du disque; parfois les longueurs de 
ces deux bords sont pratiquement égales. Oeil compris 1,40 à 1,80 fois dans la dis¬ 
tance œil + éventj celle-ci pratiquement égale ou supérieure à I JO à 1,30 fois l’es¬ 
pace interoculaire. Distance entre les Sèmes fentes branchiales postérieures com¬ 
prises 1,40 à 1,60 fois dans celle séparant les 1 ères fentes branchiales. Distance 
séparant les Sèmes fentes branchiales comprise 1,60 à 1,80 fois dans îa distance les 
séparant de la mâchoire postérieure. Espace internasal antérieur compris 1J0 à 
1,20 fois dans l’espace internasal postérieur. Distance séparant les Sèmes fentes 
branchiales 1,20 à 1,30 fois supérieure a la bouche et pratiquement égale ou légè¬ 
rement supérieure à la distance séparant l’anus du boni latéral interne des pelvien¬ 
nes, Largeur du disque légèrement inférieure ou égale 4 la longueur île ta queue; la 
longueur du disque est comprise 1J0 à 1,35 fois au maximum dan* celle de la 
queue. Nous donnons les mensurations en mm de deux mâles et de deux femelles 
capturés dans le goJfe de Tunis et appartenant à une même population. 





98 


Mâles Femelles 
holotype 


Longueur totale 

520 

640 

390 

107 

largeur du disque 

275 

350 

210 

560 

longueur du disque 

225 

295 

166 

500 

bord antérieur du disque 

180 

290 

135 

340 

bord postérieur du disque 

150 

220 

116 

330 

distance inter-orbitaire 

30 

35 

17 

65 

diamètre de l’œil 

20 

24 

16 

30 

œil + évent 

32 

39 

24 

50 

distance entre les 1ères fentes branchiales 

58 

77 

40 

118 

distance entre les 5èmes fentes branchiales 
distance entre les Sèmes fentes branchiales et 

37 

48 

25 

68 

la mâchoire supérieure 

60 

83 

44 

115 

distance inter-nasale antérieure 

26 

40 

20 

54 

distance inter-nasale postérieure 

35 

49 

25 

62 

largeur de la bouche 

30 

43 

20 

55 

distance anus-bord latéral externe de la pelvienne 

30 

43 

20 

55 

longueur de la queue 

320 

350 

221 

575 


Caractères méris tiques 

Le tableau V indique le nombre de dents comptées aux mâchoires inférieure et 
supérieure de 25 individus jeunes et adultes mâles et femelles capturés dans le golfe 
de Tunis. Nous pouvons constater que le nombre de dents est* d’une part, indépen¬ 
dant du sexe et, d’autre part, qu’il augmente progressivement avec la taille» La for¬ 
mule dentaire de l’espèce est 41-52/41-52. La formule vertébrale de quelques indi¬ 
vidus capturés dans le golfe de Tunis est donnée dans le tableau VI. Nous précisons 
le nombre de vertèbres en avant de la fermeture des arcs et en avant de Taiguillon. 
Tous les individus observés possèdent 3 papilles buccales 

Biologie 

IX torîonesei est une espèce méditerranéenne qui pourrait probablement être 
capturée en dehors du bassin méditerranéen* sur le versant oriental de l’Atlantique. 
EUe est pêchée sur toutes les côtes de la Tunisie. Benthique* elle vit tout comme D ♦ 
pastinaca dans les herbiers, les fonds sableux et sahlo-vaseux jusqu’à 100 m. D’après 
nos premières observations* D. torîonesei , vivipare aplacentaire, se reproduit proba¬ 
blement deux fois ou plus par an; la gestation se déroule sur quatre mois environ. 
Les femelles gravides présentent, dans les utérus* de 6 à 9 fœtus. D. torîonesei se 
nourrit essentiellement de Crustacés* Mollusques et Poissons. 
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TABLEAU V : Dasyaîis tortonesei : nombre de dents 


Sexe 

Taille (I en cm) 

Nbre d'observ. 

Nombre de dents 

9 

24 

2 

Sup./Inf. 

41/41 

â 

25 

1 

41/41 

9 

27 

2 

41/41 

6 

28 

2 

42/42 

9 

29 

1 

42/42 

6 

31 

2 

43/43 

9 

33 

1 

44/45 

6 

33 

î 

44/44 

9 

36 

2 

46/46 

6 

37 

3 

46/46 

9 

38 

1 

47/48 

9 

40 

1 

50/48 

6 

41 

1 

50/50 

9 

51 

3 

52/52 

9 

55 

2 

52/52 


TABLEAU VI : Dasyatis tortonesei : nombre de vertèbres compté en avant de la 
fermeture des arcs (VI> et en avant de l'aiguillon (V2) 


Sexe 

Taille (cm) 

Vl 

V2 

9 

32 

41 

100 

9 

38 

42 

101 

9 

40 

41 

100 

6 

41 

42 

101 

6 

44 

42 

toi 


INTERPRETATION DES RESULTATS. DISCUSSION. 

L'examen de nos résultats montre que les différentes espèces que nous avons dé¬ 
crites présentent suffisamment de caractères distinctifs pour que l'on puisse les re¬ 
connaître sans trop de difficultés. 

11 ne semble pas exister, à notre avis, de problème majeur quant à la synonymie 
de Dasyatis brueeo et D, îhalassia avec ZX centroura . Nous avons eu l'occasion d’ob¬ 
server de nombreux individus et de déterminer révolution progressive des denti- 















100 


cules et plaques cutanées. Les grands exemplaires possèdent des caractères morpho¬ 
logiques, métriques et méristiques pratiquement identiques à ceux des individus ju¬ 
véniles; ils en diffèrent uniquement par une rugosité et une spinulation nettement 
plus marquées. Le problème qui se pose désormais est de savoir si de part et d’autre 
de l'Atlantique existe réellement la même espèce ? Nous avons comparé notre des¬ 
cription de D . centroura avec celle donnée par Bigelow et Schroeder (1953). Il exis¬ 
te de nombreux points communs, au moins dans les grandes lignes, notamment la 
morphologie générale eî certains caractères biométriques. Il apparaît cependant que 
d’après les figures données par ces auteurs, la crête cutanée ventrale n’atteint pas 
l’extrémité postérieure de La queue, les tubercules n’ont pas la même forme que 
ceux que nous avons observés, enfin et surtout le mâle décrit est encore juvénile 
pour 1,415 m d’envergure discale;or, à cette taille, les individus des deux sexes sont 
déjà adultes en Tunisie. Il faudrait comparer des exemplaires de chaque secteur et 
de diverses tailles pour statuer définitivement sur/), centroura. 

D . centroura et D. violacea se différencient nettement de D, pastinaca et de D , 
îortonesei par de nombreux caractères morphologiques parmi Lesquels nous ne re¬ 
tiendrons que la longueur de La queue par rapport à celle du disque, la présence 
d’une crête ventrale qui s’étend depuis la naissance de l’aiguillon jusqu’à l’extré¬ 
mité de la queue, l’absence totale de carène ou de crête cutanée dorsale et une lon¬ 
gueur maximum pouvant atteindre 1,50 m (D, vblacea) et parfois même dépasser 
largement 2 m (D. centroura). 

Outre la taille maximale atteinte, D. centroura et D L violacea se séparent égale¬ 
ment L’une de L’autre par la morphologie générale du disque, là forme et l’abondan¬ 
ce des scuîeües maïs aussi et surtout par la coloration qui est pratiquement invaria¬ 
ble d’un exemplaire à l’autre, dans chaque espèce, et quel que soit le sexe. D, cen~ 
troura ne présente de coloration violette qu’au niveau du dos, le ventre étant blan¬ 
châtre et rose, seules les bordures sont brun-violacé. Chez/2, violacea tout ie disque 
est de couleur violet foncé, y compris le ventre. 

D . pastinaca et D . tortonesei possèdent des affinités certaines et ont fait proba¬ 
blement l’objet de confusions. En effet, ce son! des espèces de petite taille qui, à 
première vue, sont morphologiquement semblables et ne présentent pas de diffé¬ 
rence de temte très marquée. Aussi pour éviter d’éventuelles confusions, nous avons 
groupé ci-dessous les caractères morphologiques, métriques et méristiques majeurs 
permettant de différencier ces deux Dasyatidae. Nous donnons également, à titre 
de comparaison, les premiers résultats de quelques observations biologiques faites 
sur D. pastinaca et ZX tortonesei et qui contribuent à les différencier. 
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Caractères distinctifs de 
D. pastirwcû et D. tortonesei 


D. pastimca 

Disque $ub-rhomboi'dal avec bords 
antérieurs rectilignes et museau long et 
proéminent ; papilles buccales médianes 
courtes avec une partie moyenne rétrécie 
et extrémité distale arrondie. 

Largeur du disque comprise deux fois 
ou plus dans la longueur totale; distance 
entre les Sèmes fentes branchiales posté¬ 
rieures comprises deux fois ou plus dans 
la distance les séparant de la mâchoire in¬ 
férieure; longueur du disque comprise en 
moyenne 1,10 fois dans la largeur du dis- 
que. 

Dents 

3845/38-45 

Vertèbres 

45/47 

Papilles buccales 
5 

Première maturité sexuelle 

Mâles à 32 cm et femelles à 38 cm de 

largeur 

Fécondité 

5-6 individus en moyenne par portée. 


2>. tortonesei 

Disque sub-quadrangulaire avec 
bord antérieur sinueux et museau long 
et proéminent; papilles buccales longues 
et effilées. 


Largeur du disque comprise 1,8 fois 
au maximum dans ta longueur totale; 
distance entre tes Sèmes fentes branchia¬ 
les postérieures comprise nettement 
moins de deux fois dans La distance les 
séparant de la mâchoire inférieure ; lon¬ 
gueur du disque comprise en moyenne 
1,25 fois dans la largeur du disque. 

42-52/42-52 

40/41 

3 

Mâles à 38 cm et femelles à 46 cm de 
largeur 

7-8 individus en moynim par portée* 


Nous proposons une clé dichotomique de détermination basée sur des critères 
simples^ valables pratiquement pour tous les individus juvéniles et adultes, mâles et 
femelles, appartenant aux quatre espèces \D. pasîinaca, D . tortonesei t D . centroura 
et D. violacea . 

la - Longueur du disque comprise près de deux fois ou plus dans celle de la 
queue. Crête caudale cutanée ventrale allant de l'aiguillon à l’extrémité terminale 
de la queue. Absence totale de carène ou de crête cutanée sur la face dorsale de la 
queue. Longueur totale maximum atteignant I *50 m et pouvant même dépasser 
2 m. Rugosité et spinulation développées chez les grands individus.... 2 
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lb - Longueur du disque comprise au maximum 1,5 fois dans celle de la queue. 
Ciete cutanée ventrale n'atteignant pas l’extrémité de la queue. Présence d'une ca¬ 
rène ou d’une crête cutanée au niveau de la face dorsale de la queue en arrière de 
l'aiguillon. Longueur totale maximum n'atteignant pas 1,5 m. Rugosité et spinula- 
tion plus ou moins développées chez les grands individus... 3 

2a - Disque de forme sub* quadrangulatre avec bords antérieurs fortement si* 
nueux. Museau obtus, apparent et parfois proéminent. Dos brun violacé, ventre 
blanchâtre ou rose pâle. Présence de plaques sur le disque. Longueur maximum dé¬ 
passant 2 m. Sept papilles buccales digitiformes..... Dasyatis centroura* 

2b - Disque de forme trapézofdale évasé en palette avec bords antérieurs à con¬ 
vexité dirigée vers l avant. Museau tronque à peine marqué, Dos et ventre violet 
foncé. Absence de plaques, mais présence d'une fine spinulatîon sur le disque. Lon¬ 
gueur maximum atteignant 1,5 m. 

Nombreuses papilles buccales en saillie ........ Dasyatis viokeea. 

3a - Disque de forme sub-rhomboïdale avec bords antérieurs pratiquement rec¬ 
tilignes. Distance séparant ïes Sèmes fentes branchiales postérieures comprise deux 
fois ou plus dans la distance les séparant de la mâchoire inférieure. Cinq papilles 
buccales courtes et arrondies..................... Dasyatis pastinaca. 

3b — Disque de forme sub-quadranquiaire avec bords antérieurs plus ou moins 
rectilignes. Distance séparant les Sèmes fentes branchiales postérieures comprise 
nettement moins de deux fois dans la distance les séparant de la mâchoire inférieu¬ 
re, Trois papilles buccales filiformes ........ Dasyatis tortonesei. 

Il est également intéressant de noter que A tortonesei présente des affinités avec 
A brevicaudatus (Hutton, 1875) dont la présence est mentionnée en Afrique du Sud 
(Smith, 1949), en Australie et en Nouvelle-Zélande (Garrick, 1954). Smith (1949) 
place A brevicaudatus en synonymie avec D. schreineri (Gilchrist, 1913) et A aguî- 
hensts Barnard, 1925; ces allégations sont en partie seulement acceptées par Garrick 
(1954) qui écrit : *29. schreineri (Gilchrist, 191 3) of Southern Africa is probabïy sy- 
nonymous wïth D . brevicaudatus, as noted by Barnaxd (1925) and Smith (1949), 
but îhe later author's inclusion of D. aguihensis Barnard, 1925 cannot beaccepted.^ 

Nous n'avons pas, pour notre part, observé ces différents Dasyatidae et ne pou¬ 
vons de ce fait émettre une opinion quant a leur synonymie. Toutefois, en nous 
référant à la description détaillée de D. brevicaudatus présentée par Garrick ( 1954), 
nous pouvons constater que les affinités entre cette espèce et D. tortonesei se limi¬ 
tent à certains caractères bLométriques et méristiques : en effet, chez ces deux Da¬ 
syatidae, la distance séparant les Sèmes fentes branchiales est comprise 1,5 fois dans 
celle les séparant de la mâchoire inférieure. La formule dentaire de A brevicaudatus 
est 30/50 selon Smith (1949), 45/50 selon Garrick (1945); nous rappelons que celle 
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de D . f0rf0H£ser est 41-52/41*52, Les différences entre Z), àrevücawdfftas et D* tàr- 
toneseî résident essentiellement dans la morphologie et l'ornementation de la queue 
et dans certains caractères Isométriques. 

D L àrmarudatoJ : bords antérieurs du disque sinueux, museau court et peu proé¬ 
minent; carène cutanée dorso-eaudale marquée et s'étendant presque sur toute la 
longueur de la queue; crête cutanée ventro-caudale égale au tiers de l'épaisseur de la 
queue; papilles buccales courtes et digîtiformes. D. tortonesei : queue plus longue 
que ie disque; longueur du disque comprise 1,16 à 1,33 fois dans la longueur de la 
queue; taille maximum n'atteignant pas 1,50 m de longueur totale. D . brevicauda - 
tus : queue moins longue que le disque, longueur du disque comprise 0,78 à 0 3 88 
fois dans la longueur de la queue; taille maximum atteignant et dépassant largement 
2 m; papilles buccales : D, tortonesei : 3, D. brevicauda tus : 5. Spinulation et ru* 
gosité : ZX tortonesei : disque et queue légèrement rugueux chez les adultes; quel¬ 
ques petites épines à la naissance de la queue. D. brevicaudatus : disque lisse (?) et 
queue fortement rugueuse chez les adultes; une série médiane de fortes épines allant 
de la naissance de la queue à l'aiguillon. 

Il apparaît donc que Z>. tortonesei et ZX brevicaudatus f bien qu'espèces affines, 
ne sauraient être confondues entre elles non plus qu'avec D, pastimca. 


CONCLUSION 


L'analyse de caractères morphologiques, biométriques et méristiques, voire quel¬ 
ques aspects biologiques, nous ont permis de conclure très certainement à la pré¬ 
sence le long des côtes tunisiennes de quatre espèces du genre Dasyatis Rafinesque, 
1810. Nous avons ainsi pu dégager des critères permettant de définir la nouvelle 
espèce DasyatiS tortonesei. Nous nous sommmes volontairement limités aux carac¬ 
tères de base qui concernent tous les individus juvéniles et adultes des deux sexes. 

Les résultats de nos observations mettent en iclttd l'existence de deux grands 
groupes d'espèces au niveau du genre Dasyatisi ils peuvent et te caractérisés par la 
longueur et la morphologie de la queue. 

— premier groupe d'espèces : queue courte, égale une fois à 1,5 fois la longueur 
du disque; crête cutanée ventrale commençant au niveau de l'aiguillon mais n'attei¬ 
gnant pas l'extrémité de la queue; présence d'une crête ou d'une carène cutanée 
dorsale. 

— deuxième groupe d'espèces : queue longue, égale à deux fois ou plus de deux 
fois la longueur du disque; crête cutanée ventrale débutant au niveau de l'aiguillon 
et s'étendant jusqu’à l'extrémité postérieure de la queue; absence totale de crête 
ou de carène cutanée. 
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II serait séduisant d’envisager, en raison de ces deux groupes, une séparation il¬ 
lustrée par 1a création tPun genre nouveau ou de deux sous-genres. Cependant, le 
nombre d’espèces en cause est fort restreint et nous avons préféré pour le moment 
conserver le seul genre Dasyatîs. 
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